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ODILE BRUNET 

Les digues du silence 

Deuxième mention 
Prix Brèves linéaires -poésie 

je déplace du silence 
une avalanche de silence 

Yolande Villemaire 

Ne rien dire dans l'incertitude 
même si le gris cache le ciel 
le soleil se lève 
l'hiver vient 
nous nous évanouissons 

Ne rien dire sans certitude 
le respect la pudeur 
digues du coeur 
et de la vie vécue 
rompues par les marées de nuit 

Apprendre la certitude 
dans les vagues du sommeil 
la reconnaître 
au chaud de l'éveil 
déjeuner du doute en silence 

47 



vouloir te murmurer 

viens... 

nous couvrirons le lit 

de pétales doux et odorants 

nous croiserons nos chemins 

te parler des ombres longues 

des matins d'automne 

48 



mes silences pleins 

de bras tendus de rêves 

mes journées comblées 

par la musique des paroles 

comme l'oubli fait taire les origines 

la pudeur, le désir 
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entre les mots, sous les paroles 

la vie rêvée gagne le jour 

insoupçonnée 

les espoirs jaunissent 

comme les feuilles tombées 

dans l'oubli 

l'attisée d'automne éteinte 

la nuit reprend les secrets 
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sous l'encre 

le blanc 
un murmure 

une caresse 

un vent doux 

sur ta peau 

refuge des secrets 

chuchotes entre les lettres 
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